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LE SILURIEN SUPERIEUR ET LE DEVONIEN INFERIEUR 
DE LA SIERRA DE GUADARRAMA (ESPAGNE CENTRALE) 

Deuxième partie : 

Assemblages de Conodontes à Spathognathodus ( 1} 


PAR 


Pierre Bultynck (Leuven) 
(Avec 5 planches hors texte) 


INTRODUCTION 

C'est leur présence commune dans des assemblages de Conodontes 
( — « Conodonten-Àpparat »} du type H et J sensu O. H* Walliser 
(1964) qui explique que les para-espèces form-species »} décrites ont 
été groupées dans une même note. 

L'élément spathognathodiforme, le plus important par sa fréquence 
et son évolution stratigraphique rapide, est décrit en détail, tandis que 
les autres éléments (Hindeodella, Neoprïoniodus, Ozarkodina, Plecto- 
spathodus et Trtchonodella) ne font l'objet que de brèves remarques. 

Les autres espèces et sous-espèces appartenant à des assemblages, dans 
lesquels l'élément icriodiforme, pelekysgnathiforme et polygnathiforme est 
le plus important, seront traitées dans un troisième article. 

Tous les spécimens, à l'exception de Spathognathodus steinhornensis 
remscheidensis ZiEGLER, W, t 1960 en provenance du locus typicus f ont 
été récoltés dans les coupes décrites dans la première partie de ce 
travail par P. BuLTYNCK et E, Soers (1971), 


(1) La première partie a été publiée dans le numéro 1 du tome 47 (1971) du même 
Bulletin, dans lequel paraîtra aussi la troisième partie. 
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DESCRIPTION 


Genre Hindeodella Ulrich, E, O, et Bassler, R, S, ( 1926 


Hindeodella priscilla Stauffer, C, R,, 1938 
(PI. IV, fïg. !2 r 18 + ) 

* (2) 1938 Hindeodella priscilla n. sp, — C. R. Stauffer, p, 429, 
pl, 50, fig, 6, 

Spécimens figurés : b 10, b IL 

Sur la barre postérieure le nombre de petits denticules intercalés entre 
deux grands est moins élevé que dans des spécimens du Dévonien moyen. 

L'espèce est toujours associée aux différentes sous-espèces de Spatho-* 
gnathodus steinhornensis (« Apparat ^ J de O, H, Walliser, 1964) et 
moins abondante (sauf dans l'échantillon lî) que l'élément spathogna- 
thodiforme (1 à 2/10), 


Genre Ligonodina Ulrich, E. O. et Bassler, R, S., 1926 


Liqonodina cf* eleqans Walliser, O. H,, 1964 
(PL II ( fig, 3,) 

cf, * 1964 Ligonodina elegans n, sp. — O. H .Walliser, p. 41, pî. 9, 
fig, 19, pi, 32, fig. 16-21. 

Spécimen figuré : b 12. 

La barre latérale possède les caractères diagnostiques. Dans £, elegans 
le bord inférieur de la barre postérieure est rectiligne, tandis que dans 
notre spécimen il est légèrement arqué. 

D'après L. Jeppsson (1969), L. elegans fait partie d'un assemblage 
contenant également Lonchodina detorta Walliser, O, H., 1964, A/co- 
prioniodus bicurvatus Branson, E, B, et Mehl, M. G., 1933 et Ozarko - 
dina ortuformis Walliser, O, H,, 1964, Cette association n'a pas été 
observée dans le matériel de la Sierra de Guadarrama. 


(2) Les signes utilisés sont ceux proposés par R. Richtër (1948). 
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Genre Neoprioniodus Rhodes, F. H. T. et Muller, K. J., 1956 


Neoprioniodus bicurvatus (Branson, E, B. et Mehl, M. G., 1933) 

(PL IV, fig, 7, 16,) 

* 1933 Ptioniodtis bicurvatus Branson et Mehl n, sp. — Bran son, E> B, 
et M. G, Mehl, p. 44, pL 3, fig, 9-12. 

Spécimens figurés : b 13, b 14, 

Cette espèce fait partie d'un assemblage à Spathognathodus steinhor - 
nensis (1 à 2 éléments neoprioniodiformes / 10 éléments spathognatho- 
diformes). 


Neoprioniodus excavatus (Branson, E, B. et Mehl, M. G., 1933) 

(PL II, fig. 11.) 

* 1933 Prioniodus excavatus Branson et Mehl n, sp, — Branson, E. B. 
et M. G. Mehl, p. 45, pl. 3, fig. 7-8. 

Spécimen figuré : b 15, 

Le spécimen provient de 1 échantillon 32 dans lequel se trouve aussi 
Spathognathodus inclinatus wurmi Bischoff G. et Sannemann, D, r 1958 
(« Apparat ^ H de O. H. Wàlliser, 1964), 


Genre Ozarkodina Branson, E. B. et Mehl, M, G,, 1933 


Ozarkodina media Waluser, O, H., 1957 
(PL 2, fig. 4-8,) 

* 1957 Ozarkodina media n. sp. — Wallïser, O. H, r pp. 40-41, pl. 1, 
fig. 21-25, 

Spécimens figurés : b 16 à b 20, 

L'épaississement latéral des barres présente toutes les gradations, du 
très accusé (PL II, fig. 4) au peu accusé (PL II, fig, 6-8). Les bords de 
la cavité basale ont également un développement très variable : tantôt 
ils sont peu marqués latéralement (PL II, fig. 8), tantôt iis forment une 
protubérance apicale prononcée (PL II, fig. 5), 

Wallïser, O, H. (1964) et Jeppsson, L. (1969) rangent cette espèce 
dans un assemblage à Spathognathodus inclinatus inclinatus (Rhodes, 
F. H. T., 1953) (^Apparat» H de O, H., Wallïser, 1964). 
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Dans ]a collection de la Sierra de Gnadarrama l'espèce est accompa- 
g née soit par Spathognathodus inclînatus wurmi Bischoff, G, et S ANNE- 
MANN, D. P 1958, soit par 5. transitans Bischoff, G, et Sannemann, D., 
1958 et S. aff. transitant. Dans les deux cas les éléments spathognathodi- 
formes sont en faible majorité. 

Les faunes décrites par G. Bischoff et D. Sannemann (1958) sem¬ 
blent indiquer la même combinaison d'éléments. 


Ozarkodina typica denckmanni Ziegler, W., 1956 
{PI. IV, fig. 840, 17, 19. 20.) 

* 1956 Ozarkodina deckmanni n. sp. — W. Ziegler, p. 103, pl. 6, fig. 30, 
31, pl. 7, fig. 1, 2. 

Spécimens figurés : b 21 à b 26. 

Dans certains spécimens, les barres sont très aplaties latéralement et 
hautes, les denticules sont élancés et très serrés (Pl. IV, fig. 9, 10): dans 
d'autres, les barres sont moins hautes et légèrement bombées latérale¬ 
ment, les denticules sont plus larges et plus espacés (Pî, IV, fig. 19). La 
sous-espèce est toujours trouvée dans des assemblages à Spathognatho~ 
dus steinhornensis (« Apparat » J de O. H. Walliser, 1964) et en 
nombre moindre que l'élément spathognathodiforme (environ 1/2). 


Genre Plectospathodus Bransün, E* B. et Mehl p M. G., 1933 


Plectospathodus alternatifs Walliser, O. H., 1964 
(PL IV, fig. IL) 

* 1964 Plectospathodus alternatus n. sp. — O. H. Walliser, p* 64 P 
pl. 30. fig. 23-25. 

Spécimen figuré ; b 27. 

L'espèce est toujours associée à Spathognathodus steinhornensis repe- 
titor . Cette association, déjà signalée par P. Carls (1969), semble 
constituer une variante de Y « Apparat » } de O. H, Walliser (1964), 
Plectospathodus flextiosus étant remplacée par P. alternatus. 

Dans l'échantillon 32 du Ce5 l'espèce se présente avec Spathognatho - 
dus inclinatus wurmi. 

L T espèce n'a pas été trouvée dans les assemblages à Spathognathodus 
steinhornensis miae n. subsp, du Ce7, 

L'élément plectospathodiforme est toujours moins abondant que l'élé¬ 
ment spathognathodiforme (environ 2 à 4/10). 
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Genre Spathognathodus Branson, E. B. et Mehl, M. G., 1941 


symboles des mensurations 
des lobes: 

- bord antérieur. 


• largeur maximale _'' 0, 

♦ bord postérieur__ 



antérieur ou proximal 
» intérieur 


décalage 


longueur 


bord 

inférieur, 
cavité N< *„ 
basale 



vue supérieure 


I—hauteur-H 
vue latérale 


. bord antérieur 


denticules plus 
développés formant 
la crête antérieure 


denticule principal 
bord supérieur 
bord postérieur 


postérieur ou distal 


Fig. 1. — Terminologie utilisée dans la description des espèces 
appartenant au genre Spathognathodus Branson, E. B. et Mehl, M. G., 1941. 


Spathognathodus 

inclinatus wurmi Bischoff, G. et Sannemann, D., 1958 
(PI. II, fig. 1, 2, 10, 12, 13.) 

v * 1958 Spathognathodus wurmi n. sp. — G. Bischoff et D. Sanne¬ 
mann. pp. 108-109, pl. 14, fig. 4-10; 

? p 1962 Spathognathodus wurmi Bischoff et Sannemann. — I. 

Jentzsch, p. 973, pl. 2, fig. 19 (?), 20; 

? p 1965 Spathognathodus inclinatus wurmi Bischoff et Sannemann. 
- G. M. Philip, p. 111, pl. 10, fig. 13, 14-16 (?); 

• 1969 Spathognathodus inclinatus inclinatus (Rhodes). — G. 

Klapper, p. 18, pl. 2, fig. 38-39; 

• p 1970 Spathognathodus inclinatus wurmi Bisschoff et Sannemann. 

— A. Pedder, J. Jackson et G. Philip, p. 217, pl. 38, fig. 1 ?, 
2 . 

Matériel : 20 spécimens. 

Spécimens figurés : b 28 à b 32. 

Provenance : Sierra de Guadarrama, Cel-Ce5. 

Remarques. — La variabilité de Spathognathodus inclinatus inclinatus 
s’étend indiscutablement à des formes homéomorphes de S. inclinatus 
wurmi , comme le montre, par exemple, O. H. Walliser (1964, pl. 19, 
fig. 6). 

La description et les figures originelles de 5. inclinatus inclinatus 
(Rhodes, F. H. T., 1953), ainsi que celles de O. H. Walliser (1957, 
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1964) montrent néanmoins que la variabilité de cette espèce est plus 
étendue. La forme à grand denticule principal et à denticules très inclinés, 
n’est guère représentée dans une faune typique à S. inclinatus wurmi. 
Cette dernière sous-espèce se distingue par la fréquence d’une forme 
aux caractères suivants : lame très allongée et peu élevée, latéralement 
épaissie, avec parfois l’indication d’une plate-forme étroite; nombreux 
denticules (jusqu’à trente) de tailles sensiblement égales; denticule prin¬ 
cipal peu indiqué; bord inférieur légèrement arqué; cavité basale allongée 
et peu élargie latéralement. 


Spathognathodus steinhornensis Ziegler, W., 1956 

* 1956 Spathognathodus steinhornensis n. sp. — W. Ziegler, pp. 104- 
105, pl. 7, fig. 3-10. 

Depuis que W. Ziegler (1956) a décrit Spathognothodus steinhor~ 
nensis dans l’Emsien Supérieur (Schônauer-Kalk, Kellerwald) des nou¬ 
velles espèces et sous-espèces d’âge ludlowien supérieur à emsien, ont 
été fondées, dont les suivantes : 

Spathognathodus remscheidensis Ziegler, W., 1960, dans les « Huïngs- 
hàuser-Schichten » (Massif Schisteux rhénan); 

Spathognathodus canadensis Walliser, O. H., 1960, dans le « Suther¬ 
land River Formation », (Ile Devon, Canada); 

Spathognathodus steinhornensis eosteinhorncnsis Walliser, O. H.. 1964, 
dans les « Megaera* Schichten » (Alpes Carniques); 

Spathognathodus optimus Moskalenko, T. A., 1966, dans les Couches à 
Monograptus hercynicus « Zeravchanskii khrebet » (U. R. S. S.); 
Spathognathodus steinhornensis buchanensis Philip, G. M., 1966, dans le 
« Buchan Caves Limestone » (Victoria, Australie); 

Spathognathodus steinhornensis repetitor Carls, P. et Gandl, J., 1969. 
dans les « Luesma-Schichten » (Chaîne Celtibérique). 

Leur étroite parenté ressort de leur morphologie, que je vais décrire 
en détail, et de leur appartenance à un assemblage de Conodontes se 
maintenant pendant l’évolution de l’espèce ( «Apparat » J de O. H. 
Walliser, 1964), 

O. H. Walliser, G. M. Philip et P. Carls et J. Gandl considèrent cet 
ensemble (S. remschiedensis, etc...) comme formé d’une espèce et de 
plusieurs sous-espèces. W. Ziegler et G. Klapper admettent que ce sont 
des espèces distinctes. Chacune d’elles montre une grande variabilité 
affectant essentiellement la différenciation des denticules (développement 
de la crête antérieure et du denticule principal) et la forme et la position 
des lobes au-dessus de la cavité basale, et subsidiairement la courbure de 
l’axe longitudinal, le profil des bords inférieur et supérieur et la hauteur 
de la lame. De la sorte, chaque espèce embrasse différentes formes, que 
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je caractérise par une lettre grecque, suivie dune lettre latine : e 
(eosteinhomensis) , R (remscheidensis), r (repetitor), m (miae). Une 
forme d'une espèce ou sous-espèce peut montrer une très grande ressem¬ 
blance avec une forme d une autre espèce ou sous-espèce {par exemple 
les formes /5e, /3R, **r et /5m, ou ye, yR, Sr et ym de la figure 24). 
L'identification de la sous-espèce ne peut se faire qu’en considérant 
l'ensemble des formes et en en connaissant la forme la plus fréquente. 
Il est ainsi nécessaire d’introduire dans la diagnose et dans la descrip¬ 
tion letendue de la variabilité et son maximum, sinon chaque espèce ou 
sous-espèce aura une extension stratigraphique considérable. 

La subdivision en sous-espèces me semble la plus pratique, car, même 
avec un échantillonnage réduit, l'identification de steinhornensis subsp, 
est facile, ce qui ne serait pas possible en considérant les sous-espèces 
comme autant d'espèces distinctes. 

Voici la diagnose que j'adopte pour steinhornensis : Lame portant 
de dix à vingt denticules; un seul au-dessus de la cavité basale (denticule 
principal) et plusieurs à lextrémitê antérieure pouvant se différencier par 
leur forme et taille; au-dessus de la cavité basale, des lobes bien dévelop¬ 
pés dans le sens transversal, de contour arrondi à peu anguleux et cordi- 
forme dans les cas typiques; surface d'un lobe montrant parfois une 
arête ou quelques nodosités. 

Spathognathodus steinhornensis eosteinhomensis 
Walliser, O, H,, 1964 
(Fig. 2 et 24 dans le texte,) 

v * 1964 Spathognathodus steinhornensis eo steinhornensis n. ssp, — 
O, H. Walliser. pp. 85-86, pl. 9, fig. 15, pi 20, fig. 7-16, 
19-25, figure dans le texte 9; 

• 1967 Spathognathodus steinhornensis eosteinhomensis Walliser. 

— T. V. Mashkova, p, 498, pl. 1, fig. 7-11: 

1967 Spathognathodus steinhornensis Ziegler, — T. V, Mash¬ 
kova, p, 498, pl 1, fig. 1-6; 

• p 1968 Spathognathodus steinhornensis eosteinhomensis Walliser. 

— J, A. Legâult, pp, 17-18, pl, \, fig. 2-3, fig, I ? ( = ? 
Spathognathodus interpositus Mashkova, T, V., 1970); 
1969a Spathognathodus steinhornensis eosteinhomensis Walliser, 
—L, E. Fàhraeus, pl. L fig. 9-11; 

1969b Spathognathodus steinhornensis eosteinhomensis Walliser, 
O. H. ■— L. E. FÀHRAEUS, fig. 1 A (erronément indiqué 
comme C dans l’explication de la planche); 

• 1970 Spathognathodus steinhornensis eo steinhornensis ÀValliser, 

O, H r — T. V. Mashkova, p. 225, figure I dans le texte, 
pl. 3, fig, 6, pl 4, fig, 1, pl, 12, fig. 19, pl 14. fig, 13; 

• 1971 Spathognathodus steinhornensis eosteinhomensis Walliser, 

O. H., — P. Bultvnck et À, PelhàTE, p. 192, figure dans le 
texte 2, Bl, pl L fig. 1-3. 
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Matériel : 24 spécimens provenant du même échantillon. 

Spécimens figurés : b 33 à b 4L 

Provenance : Sierra de Guadarrama, Ca2, (Calcaire à Orthocères). 
Diagnose* — Les spécimens à denticules daspect uniforme et au denti- 
cule principal légèrement différencié sont les plus fréquents. Lobes plus 
ou moins cordiformes, légèrement asymétriques et se situant principale¬ 
ment dans la moitié distale* 

Description 

Vue latérale. — Le nombre de denticules varie entre 12 et 17, générale¬ 
ment entre 14 et 17. Le denticule principal se situe dans la moitié distale 
(sur 2/3 à 3/5 de Taxe longitudinal), le nombre de denticules étant tou¬ 
jours plus élevé (2 à 4) devant que derrière le denticule principal* Les 
denticules ont une forme légèrement élancée ou plus large et quelque 
peu triangulaire et sont serrés ou faiblement espacés. La lame est rela¬ 
tivement haute et les denticules peu insérés. 

Je distingue trois formes d'après la denticulation ; 

<*e ou eosteinhornensis typique* à denticules d'aspect uniforme et à denti¬ 
cule principal peu ou pas différencié; 
flz à denticule principal nettement différencié par sa taille; 
ye à un à trois denticules plus développés à l'extrémité antérieure et for¬ 
mant une crête à sommet plus ou moins rectiligne et jamais extrême¬ 
ment développé, à transition assez abrupte entre la crête antérieure et 
les denticules suivants et à denticule principal différencié* 

Les bords antérieur et postérieur sont droits ou légèrement arrondis* 
Dans les formes a et on observe un rajeunissement fréquent des denti¬ 
cules aux extrémités résultant en un bord supérieur légèrement convexe 
dans la forme <** Le bord inférieur est rectiligne ou remonte légèrement à 
partir de la cavité basale vers les deux extrémités. 

Vue supérieure, — Dans les formes typiques l'axe longitudinal est droit 
ou légèrement courbé et s'infléchit parfois plus nettement derrière la 
cavité basale. Les lobes sont bien développés, symétriques à légèrement 
asymétriques et de forme très variable : cordiforme (forme typique) 
(fig. 2 dans le texte* 2), arrondie (fig. 2 dans le texte, 3), plus anguleuse 
(Fig, 2 dans le texte, 1). Il n*y a pas de rapport entre la forme des lobes 
et le degré de différenciation des denticules. La position des lobes est 
peu variable; ils se situent presque entièrement dans la moitié distale 
(fig* 3 dans le texte). Le bord antérieur est situé très peu en avant de la 
mi-longueur de Taxe longitudinal* tandis que le bord postérieur s étend 
nettement vers l'extrémité distale. Dans un spécimen le lobe du côté inté¬ 
rieur possède une arête* 

Vue inférieure. — Àu-dessous des lobes, la cavité basale profonde est 
en forme de coupole et se prolonge par un sillon jusqu'aux deux extré¬ 
mités. 



Fig. 2. — Variabilité 

de Spathognathodus steirthomensis eosteinhomensis WalUSER* O. K, 1964 
dans l'échantillon de Ca2 t 
1 1 6-8 — forma a e, spécimens b 33 P b 38 à b 40. 

9 — forma ^ e H spécimen b 4L 

2-5 = forma y e h spécimen b 34 a b 37. 

Les spécimens photographiés l'ont été an grossissement X 30. 


Remarques. — La variabilité s'étend à trois formes («e, /?e t ye) P le 
maximum de la variabilité se situant au niveau de la forme ae (fiq. 24 
dans le texte). La forme correspond parfaitement à THolotype désigné 
par O. H. Walliseiï (1964) et, par elle, S . steinhornensis eosteinhornen* 
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sis ressemble fort à S ♦ steinhornensîs steinhornensîs, qui s'en distingue 
par : des lobes fréquemment cordiformes et nettement asymétriques; un 
lobe semi-ovale et très large, l'autre triangulaire et moins large et attei¬ 
gnant presque l'extrémité postérieure; un nombre de denticules légère¬ 
ment plus élevé (environ vingt); une étendue de la variabilité légèrement 
différente (lorsque les denticules antérieurs et principal se diffé¬ 
rencient, le sommet de la crête antérieure est arqué et !a transition vers 
les denticules suivants est progressive, comme le montre W. Ziegler, 
1956, pl. 7, fig< 8}* 



Fig. 3* — Position des lobes 

dans Spathognathodus steinhornensîs eosteinhornensis Walliser, O* H., 1964. 

En abscisse, L : Longueur; 

En ordonnée, D : Extrémité distale; 

M ; Mi-longueur; 

— ; Bord antérieur des lobes; 

• : Largeur maximale des lobes; 

+ ; Bord postérieur des lobes* 

(Voir figure 1 dans le texte.) 


La forme fie est très voisine de la forme ar de S* steinhornensîs repe- 
titor f dans laquelle la forme des lobes est moins variable (ovale) et leur 
position un peu plus antérieure. L'étendue de la variabilité est également 
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différente, car dans S . steinhornensis repetiior la diversité des formes est 
plus grande et aucune n'est équivalente à la forme «e (voir p. 23), 

Je discute les différences d’avec 5. steinkornensis remscheidensis et S, 
steinkornensis miae n. subsp. sous la description de ces sous-espèces. 

Spathognathodus steinhornensis remscheidensis Ziegler, W.. 1960 
{Fig. 4 à 10 dans le texte,) 

v * 1960 Spathognathodus remscheidensis n, sp. — W. Ziegler, 
pp, 194-196, pl. 13, fig. 1-2, 4-5, 7-8, 10, 14; 
v • 1960 Spathognathodus cf. canadensis Walliser. .— W, Ziegler, 
p. 196, pl. 13, fig, 3 . 9 , 11; 

v • 1960 Spathognathodus cf . frankenwaldensis Bischoff et Sanne- 
MANN. — W. Ziegler, p. 196, pl. 13, fig. 13; 
v • 1960 Spathognathodus cf. fundamentatus Walliser. *— W, Ziegler, 
p. 197, p). 13, fig, 18; 

v 1960 Spathognathodus ex. aff. wurmî Bischoff et Sannemann, — 
W. Ziegler, p. 196, pL 13, fig, 15 ; 
v • 1964 Spathognathodus steinhornensis remscheidensis Ziegler. 

O. H, Walliser, p. 87, pl. 9, fig, 24, pl. 20, fig. 26-28, pl. 21, 
fig. 1-2; 

1966 Spathognathodus remscheidensis Ziegler. —■ S. G. Barnett 
et ah, pL 58, fig. 10, 11, 16, 17, 19, 20; 

1966 Spathognathodus remscheidensis Ziegler, — D. L. Clark et 
R. L. Ethington, p. 686, pl. 84, fig. 12, 14; 

• 1967 Spathognathodus steinhornensis remscheidensis Ziegler. — 

T. V. Masiikova, p. 499, pl. 2, fig. 6-10; 

1 1968 Spathognathodus steinhornensis remscheidensis Ziegler. — - 

R. Schulze, p, 228, pl. 17 r fig. 12; 

1969 Spathognathodus steinhornensis remscheidensis Ziegler. ■— 

P. Carls et J. Gandl, pp. 197-198, pl. 19, fig. 2; 

• 1969 Spathognathodus remscheidensis Ziegler . — G, Klapper, 

pp. 21-22, pl. 4, fig. 1-12; 

1969 Spathognathodus steinhornensis remscheidensis Ziegler, — 

L. E. Fâhraeus, pl. 1, fig. 12-13, 15; 

1970 Spathognathodus steinhornensis remscheidensis Ziegler. — 

T. V. Mashküva, pp. 225-226, pl. 4, fig. 1, p), H, fig. 14. 

Matériel ; 89 spécimens provenant d'un même échantillon. 

Spécimens figurés : b 42 à b 85. 

Provenance : ^ Humgshàuser Schichten Anticlinal de Remscheid. Ce 
gisement a été décrit par W. Ziegler [(I960), échantillon f, figure dans 
le texte 2]. 

5. steinhornensis remscheidensis n'est pas représenté dans les récoltes 
de la Sierra de Guadarrama, mais j’ai eu l'occasion d étudier la collection 



12 


P- BULTYNCK 


47 , 3 


de référence de W. Ziegler (1960) et de récolter du matériel de compa- 
raison, La description de cette sous-espèce dans le présent travail trouve 
sa justification dans mon désir d r une part, d'illustrer la grande varia¬ 
bilité affectant les sous-espèces de 5, stetnhornensis et, d'autre part, de 
montrer le déplacement dans le temps du maximum de cette variabilité* 

Diagnose* — Les spécimens montrant un à trois grands denticules 
à b extrémité antérieure et un grand denticule principal sont les plus 
fréquents* Lobes ovales symétriques à légèrement asymétriques et de 
position assez variable (le bord antérieur est situé de nettement devant 
à peu derrière la mi-longueur). 

Description 

Vue latérale* — Le nombre de denticules varie entre 12 et 19. générale¬ 
ment entre 14 et 17, Le denticule principal est situé dans la moitié dis¬ 
tale, mais s'approche souvent du centre et le dépasse même parfois vers 
l'extrémité antérieure (forme /R)* Le nombre de denticules devant le 
denticule principal, tout en étant généralement plus élevé ( 1 à 6; en 
moyenne : ! à 2) que derrière, est parfois égal et même, très rarement, 
moins élevé* 

Je distingue sept formes d'après la différenciation des denticules, le pro¬ 
fil du bord inférieur et la position du denticule principal : 

ûR (Fig* 4 dans le texte). Les denticules sont d'aspect uniforme avec 
parois une légère différenciation du denticule principal, triangulaires et 
légèrement espacés. La lame est relativement haute et les denticules peu 
insérés. Le bord inférieur est légèrement convexe devant et légèrement 
concave à rectiligne derrière la cavité basale. Les bords antérieur et 
postérieur sont arrondis. 



Fig. 4. ,— Spathognathodus steinhomensis remscheidcnsis Zieçler, W., I960, 

forme R. 

] = spécimen b 42 ? 

2 = spécimen b 43. 


j8R [ = S, cf, cnnadensis Walliser. O, H. selon W, Ziegler* i960 
(Fig. 5 dans le texte)], Le denticule principal est nettement différencié, 
tandis que les autres sont d'aspect uniforme* Les denticules sont trian- 


-■ Spathognaûhodus steinhorncnsis remscheiden$i$ ZlEGLEft h W„ 1960* 
forme fi R. 

spécimens b 44 à b 51. 



- Spathognathodus steinhomensis remscheidensts Ziegler, W.* 1960* 
forme y R. 

spécimens b 52 à b 57. 
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gulaires et passent à des denticules plus élancés, généralement plus insé¬ 
rés que dans la forme «R. Le bord inférieur est plus ou moins rectiligne 
ou remonte à partir de la cavité basale vers les deux extrémités. Le bord 
antérieur est droit ou légèrement arrondi et le bord postérieur nettement 
arrondi et montrant un rajeunissement de denticules, 

yR — SR [= Spathognathodus remscheidensis n r sp. selon W. Ziegler, 
I960, {Fig. 6 et 7 dans le texte)], 
fR [ — Spathognathodus cf. frankenwaldensis Bischoff, G, et 
Sannemann, D. selon W. Ziegler* 1960. {Fig. 8 dans le texte) ]. 

Les denticules sont généralement élancés et nettement insérés dans la 
lame* A l'extrémité antérieure il y a un à trois grands denticules parfois 
fondus en une crête et parfois aussi précédés de un à deux petits denti¬ 
cules, La transition est assez tranchée entre la crête antérieure et les den¬ 
ticules suivants; elle est moins progressive que dans S. steinhornensis opti- 
mus Moskalenko, T, A., 1966 et moins abrupte que dans S, exiguus 



Fig. 7. — Spathognathodus steinhornensis remscheidensis ZiegleRï W. r I960, 

forme S R. 


1-9 — spécimens b 58 à b 66. 
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Philip, G. M,, 1966. Le denticule principal se différencie aisément par 
sa taille. Les denticules postérieurs, de tailles décroissantes, sont parfois 
inclinés vers l'arrière. Le bord antérieur est généralement haut, droit ou 
arrondi, tandis que le bord postérieur, aussi droit ou arrondi, est plus 
court. Le bord inférieur est plus ou moins rectiligne dans la forme yR, 
remonte à partir de la cavité basale vers les deux extrémités dans la forme 
S R et est sigmoïde (convexe devant et concave derrière la cavité basale) 
dans la forme rR* La forme /R ne diffère de la forme *R que par son 
aspect plus ramassé, dû en partie à la position centrale du denticule princi¬ 
pal* 



Fig. S. — Spaihognathodus stçinhornensis remscheidensis Ziegler, W., 1960, 

forme e R. 


1-9 = spécimens b 67 à b 75, 
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Fig* 9* Spathognathodus steinhotnensis remscheidensis Zïhgler, W. p I960, 

forme fO R, 

1 '5 == spécimens b 76 à b 80, 




£R [ = Spathognathodus ex, aff* umrmi Bïschoff p G. et Sannemann, D* 
selon W. Ziegler, 1960 (Fig. 10 dans le texte)]. 

Cette forme a le même type de denticulation que les formes yR, 8R et 
t R, mais s en distingue par une forme plus allongée et la hauteur réduite 
de la lame. 



Fig. 10. Spathognathodus steinhornensîs r emsckeidensts ZlEGLER. W.. i960, 

forme f R. 


1-5 ” spécimens b SI à b 85. 
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Vue supérieure. -— L'axe longitudinal est droit ou légèrement courbé. 
La crête antérieure est parfois décalée vers la droite, rarement vers la 
gauche. Les lobes, symétriques à légèrement asymétriques, sont nette- 
ment transversaux et de forme ovale peu variable, parfois quelque peu 
moins arrondie ou légèrement cordiforme* La position des lobes (fig. Î1 
dans le texte) est assez variable, mais généralement sub-centrak, La posi¬ 
tion du bord antérieur des lobes varie de nettement devant à peu derrière 
la mi-longueur, tandis que le bord postérieur est toujours assez éloigné de 
l'extrémité postérieure. Les lobes ne présentent ni nodosités, ni arête. 



Fig, IL — Position des lobes 

dans Spathognathodus $teinhomen$is remscheidensis Ziegler, W., 1960, 

En abscisse, L : Longueur; 

En ordonnée, D : Extrémité distale; 

M : Mi-longueur; 

— ; Bord antérieur des lobes; 

• ; Largeur maximale des lobes; 

4- : Bord postérieur des lobes* 

(Voir figure 1 dans le texte.) 
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Vue inférieure. — Une cavité basale profonde en forme de coupole se 
trouve en dessous des lobes et se prolonge par un sillon vers les deux 
extrémités. 

Remarques. — W, Zîegler (1960) a considéré la majorité de ces 
formes comme des espèces distinctes, mais appartenant à une même série 
phylogénitique, tandis que O. H, Walliser (1964) et G. Klapper (1969) 
les a attribuées à une seule sous-espèce ou espèce. 

Les formes yR, S R et eR, qui constituent la fraction typique et domi¬ 
nante (73%) de la sous-espèce (fig. 24 dans le texte), montrent — 
surtout 8 R et tR — un développement de la crête antérieure générale¬ 
ment plus prononcé que dans la forme ye de S. steinhornensis eostein - 
hornensis ; les formes 8 R et fR $e situent donc en dehors de la variabi¬ 
lité de cette sous-espèce. 

La forme aR se situe entre la forme «e et /ïe de S. steinhornensis 
eosto'n/iornertsfs, mais sa faible représentation (4 %) élimine toute diffi¬ 
culté d identification de la faune. 

La forme /?R est homeomorphe de la forme /3e de 5. steinhornensis 
eo steinhornensis. Ces deux formes étant abondantes, elles se rencon¬ 
trent meme dans des échantillons pauvres en faune et de ce fait posent des 
problèmes d'identification et d'interprétation stratigraphique. 

5. steinhornensis optimus se distingue de S. steinhornensis remschei - 
densis par la forme de la crête antérieure et par la position nettement 
plus avancée de la cavité basale, comme le montre G. Klapper (1969, 

p. 20). 

Je discute les différences d'avec S. steinhornensis repetitor et 5, stein¬ 
hornensis miae n. subsp. sous la description de ces sous-espèces. 


Spathognathodus steinhornensis repetitor Carls, P. et Gandl, J., 1969 
(PI. IIL fig. 1-24, PL IV, fig. 1-5. Fig. 12 à 14 dans le texte.) 

cf. i960 Spathognathodus canadensis n, sp, — O. H. Walliser, p. 34* 
pl. 8, fig. 1-3; 

1960 Spathognathodus cf, 5. canadensis n. sp. — O. H. Walliser* 
p. 34, pl. 8. fig. 4-5; 

1960 Spathognathodus sp. — O. H. Walliser, p, 35. pl. S. fig. 6; 

* 1969 Spathognathodus steinhornensis repetitor n. ssp. — P- Carls 

et J. Gandl, pp. 198-200, pl, 19, fig, 3; 

• 1969 Spathognathodus steinhornensis repetitor Carls et Gandl. — 

P, Carls, pp, 340-341, pl. 2, fig. 21-23, pl. 3, fig. 1-6. 
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Matériel : HO spécimens provenant de 12 échantillons* 

Spécimens figurés : b86-bî29. 

Provenance : Sierra de Guadarrama, Ceï. 

Diagnose. —- Maximum de la variabilité caractérisé par des spécimens 
à denticule principal peu à très différencié et aux autres denticules 
d'aspect assez uniforme. Lobes de forme ovale, légèrement asymétriques, 
le bord antérieur se situant très peu devant la mi-longueur. 

Description 

Vue latérale. — Je distingue quatre formes d'après le degré de dévelop¬ 
pement des denticules : 

at. (PL III, fig. 1-7, 17-20; PL IV. fig, 3). — Le nombre de denticules 
varie entre 10 et 20. généralement entre 13 et 18. Les denticules sont 
élancés et profondément insérés. La hauteur de la lame est assez réduite. 
Le denticule principal se différencie presque toujours aisément par sa 
taille; il est souvent incliné vers l'arrière et nettement situé dans la 
moitié distale* Les denticules situés devant le denticule principal sont 
d aspect très uniforme et droits, les antérieurs s’inclinant parfois légè¬ 
rement vers Lavant, tandis que ceux situés derrière sont un peu moins 
nombreux (un à trois), souvent inclinés vers barrière et de taille plus 
variable et décroissante vers l’extrémité distale. Le bord antérieur est 
droit ou légèrement arrondi et le bord postérieur plus court et plus arrondi* 
Le bord inférieur est généralement rectiligne, parfois légèrement convexe 
devant la cavité basale et se poursuivant vers le haut derrière* 

Sr (PL III, fig, 16, 21* 23; pi. IV, fig, 1, 4, 5). — Cette forme se 
distingue de la forme ai par un à trois denticules différenciés formant une 
crête au profil convexe à l'extrémité antérieure et montrant une transi¬ 
tion progressive aux denticules suivants. 

/3r (PL III, fig, 12 à 15), — Les denticules élancés sont au nombre de 
12 à 16 et de taille légèrement croissante vers les extrémités proximale 
et distale. Le denticule principal, plus ou moins central — le nombre de 
denticules est à peu près le même devant et derrière — est un peu plus 
large que les autres denticules, mais à peine plus long. Le bord supé¬ 
rieur est convexe a ses extrémités proximale et distale et concave entre 
les deux, le denticule principal étant au centre. Les bords antérieur et 
postérieur sont arrondis et le bord inférieur est plus ou moins rectiligne. 

/?r (Fig. 12 dans le texte, 7-8; fig. 13 dans le texte, 2-3). — Cette 
forme située entre les formes ftr et yt est caractérisée par un denticule 
principal central et dépourvue des deux convexités du bord supérieur. 

7r (PL III, fig. 8-11, 24). — Il s agit dune forme trapue à denticules peu 
nombreux (neuf à treize) et un peu moins élancés et serrés que dans 
les formes précédentes. Le denticule principal est plus ou moins central — 
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Fig. 12. ■ Variabilité 

de Spathognathodus steinhomensis repetitor CàRLS, P. et Gandl, J., 1969 
dans l'échantillon 12 de Cel, 

1-6. 9 = forme tfr, spécimens b 1 î 5 à b 120, b 122. 

7-8 forme fi' r, spécimens b 111, b 121. 


le nombre de denticules est environ le même devant et derrière «— et se 
distingue surtout par sa largeur. Les autres denticules sont de même 
taille, à l'exception d'un ou deux à l'extrémité antérieure qui sont plus 
grands. Les bords antérieur et postérieur sont droits ou légèrement 
arrondis, le bord inférieur rectiligne ou remontant à partir de la cavité 
basale vers les deux extrémités. 





Fig. 13. — Variabilité 

de Spathognathodus steinhorrtensis repefitar Carls, P. et Gandl, J. r 1969 
dans l’échantillon 15 de Cel. 

1,4 = forme <x r t spécimens b 123, b 126, 

2 t 3 — forme ft r, spécimens b 124, b 125. 

5 = forme 5 r, spécimen b 1GS. 



Fig, 14, Variabilité 

de Spathognathodus steinhornensis repetitor Carls* P. et Gandl, J. r 1969 
dans l'échantillon 15 1 de Cel. 

1-3, 5-9 — forme a r< spécimens b 102 à b 105. b 1Q7 H b 127 à b 129. 

4, 10 — forme S r f spécimens b 106. b 101, 
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Vue supérieure* — L'axe longitudinal est généralement droit dans les 
formes «r et Sr et légèrement courbé dans les formes fir et yr* Les lobes, 
légèrement à nettement asymétriques, sont de forme ovale et peu variable 
et ont une position plus ou moins constante dans les formes «r-Sr et /3r-yr, 
Dans les formes «r-3r, le bord antérieur des lobes est situé peu devant 
la mi-longueur et leur largeur maximum peu derrière, tandis que le bord 
postérieur se trouve plus ou moins près des trois quarts de la longueur, 
(Voir figures 15 et 16 dans le texte.) 



Fig* 15* — Position des lobes 

dans Spathognathodus steinhornensis repetitor Càrls* P* et Gandl, 1969* 
forme a r* échantillon 6 de Ce!. 

En abscisse* L : Longueur; 

En ordonnée* D : Extrémité distale; 

M ; Mi-longueur; 

— ; Bord antérieur des lobes; 

• : Largeur maximale des lobes; 

+ : Bord postérieur des lobes* 

(Voir figure î dans le texte.) 


Dans les formes /?r-yr les lobes sont situés légèrement plus vers lavant* 
en position plus ou moins centrale {voir figures 17 et 18 dans le texte). 
Les lobes ne présentent ni nodosités, ni arête* 

Vue inférieure. — Une cavité basale, en forme de coupole, parfois un 
peu moins excavée (surtout dans des grands spécimens des formes at 
et Sr) se trouve en dessous des lobes et se prolonge par un sillon vers les 
deux extrémités. 

Remarques. — L'Holotype de S. steïn/iornensis r epetitor, de même 
que les spécimens figurés par P. Carls (1969, pi. 2, fig, 21-23; pl. 2* 
fig. 4-5)* appartiennent à la forme ar. 
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Fig- 16, — Position des lobes 

dans Spathognathodus steinhomensis repetitor Càrls, P et Gandl, 1969, 

formes a r et 5 r, échantillons 12, 15 et 15 de Cel. 

En abscisse, L: Longueur 
En ordonnée, D : Extrémité distale 
M : Mi-longueur 
— : Bord antérieur des lobes 
• ; Largeur maximale des lobes 
+ : Bord postérieur des lobes 

(Voir figure 1 dans le texte-) 


La forme ai correspond aux formes /3e de 5. steinhomensis eosteinhor - 
nensis et fir de S, steinhomensis remscheidensis, mais elle est la forme la 
plus fréquente dans S, steinhomensis repetitor. De plus, dans S, stein¬ 
homensis eosteinhomensis la forme des lobes est plus variable et leur 
position plus distale, tandis que retendue de la variabilité est différente 
dans S- steinhomensis remscheidensis , des équivalents des formes SR, 
fR et £R n existant pas dans 5. steinhomensis repeftfor. 

La forme /?m de 5, steinhomensis miae et des spécimens de S, stem- 
hornensis steinhomensis à denticule principal différencié se distinguent 
par le contour cordiforme des lobes et leur position distale, 

La denticulation de la forme <xr rappelle celle de S. inclinâtes inclinatus, 
qui se distingue par des lobes peu développes transversalement. 

La forme Sr correspond aux formes ye de S , steinhomensis eosteinhor- 
nensis , ym de S, steinhomensis miae et en partie à la forme yr de 5. 
steinhomensis remscheidensis, dont la crête antérieure peut se différencier 
davantage- 

Les formes et yr caractérisent la variabilité de 5, steinhomensis 
repetitor, car des équivalents de ces formes ne semblent pas exister dans 
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les autres sous-espèces de S, steinhornensis. Malheureusement, elles sont 
toujours rares et eiies semblent disparaître avant les autres formes. 

La forme yi rappelle la petite forme de S. steinnhornensis buchanensis 
Philip, G. M., 1966, qui, selon G. M. Philip (1966, p. 450, fig. 8 dans 
le texte), se subdivise en deux formes : une petite provenant du « Buchan 
Caves Limestone » et à laquelle appartient l'Holotype (PI. 2, fig. 1-13, 
15) et une longue, provenant du < Murrindal Limestone » — et donc 
d'âge plus jeune — caractérisé par une crête antérieure très développée 
{PI. 2, fig, 16-28). Vu l'âge différent de ces deux formes, il n'est pas 
certain qu'elles appartiennent à une seule sous-espèce de S. steinhor - 
nensis. À. Pedder, ). Jackson et G, M. Philip (1970) mettent 5. Stein - 
hornensis buchanensis en synonymie avec S. steinhor rien sis optimus Mos- 
kalenko, T. A., 1966 et figurent la petite forme (PI. 38, fig 4-5) et la 
grande forme (PI. 38, fig. 6-8, 10-12) en provenance de localités diffé¬ 
rentes. Seule la grande forme est identique à 5. steinhornensis optimus et 
j'estime justifié de restreindre le nom de S. steinhornensis buchanensis 
à la petite forme. Quant à la distinction entre cette petite forme et la forme 
yr, elle ne peut se faire que sur la base de la position plus avancée des 
lobes dans S, steinhornensis buchanensis; c'est ce qu'illustre la comparai¬ 
son des figures 8 et 24 de la planche 3 avec, respectivement, les figures 
2 et 6 (et aussi la figure 8À dans le texte) de la planche 2 de G, M. 
Philip (1966). 

L'ensemble décrit par O. H, WALLISER (1960) et formé par Spathogna - 
thodus cadanensis Walliser, O. H., (1960) (considérée comme syno¬ 
nyme de S. s te in hornensis remscheidensis par O. H. Walliser (1964) 
et G. Klàpper (1969), S. cb S, canadensis et S. sp. se rapproche de 
l'éventail de formes de 5. steinhornensis repetitor, comme le montre, par 
exemple, une comparaison entre S. canadensis et la forme yr ou entre 5. cf. 
-S. canadensis et S. sp. et la forme «r. L'identité de ces espèces et sous- 
espèces peut être envisagée. 


Spathognathodus steinhornensis miae n. subsp. 

(PL V, fig, 1 à 14, PL IV, fig, 13, H, Figures 19 à 21 dans le texte.) 

cf. 1965 Spathognathodus steinhornensis Ziegler. — G. M. Philip, 
pp. 111-112, pL 10, fig, 1-12. 

Derivatio nominis : d'après Mia Potargent, compagne et épouse de 
l'auteur. 

Holotype ; spécimen b 153 (P), V, fig. ïî — fig. 20 b dans le texte, 15). 
Locus typicus ; crête au sud de la hauteur 1173, Majada Blanca, Sierra 
de Guadarrama (p. 12 in P. Bultynck et E. Soers, 1971). 

Stratum typicum : Schistes et Calcaire de Cercadillo, Ce7 d t échantillon 
42. 

Matériel : cent spécimens, dont trente sept bien conservés. 

Spécimens figurés : b 130 à b 163. 
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Diagnose. — Maximum de la variabilité caractérisé par des spécimens 
à dentieule principal nettement différencié et éventuellement à denticules 
antérieures légèrement différenciés. Lobes très larges, asymétriques* de 
contour légèrement cordiforme et se situant principalement dans la moitié 
distale. 

Description 

Vue latérale, — Le nombre de denticules varie entre 11 et 20. générale- 
ment entre 14 et 19, Les denticules tantôt élancés, tantôt moins — et dans 



Fig, 19. — Variabilité 

de Spathognathodus steinhornensis miae n . $absp< f échantillon 41 de Ce7. 

3 ~ cf, forme a m r spécimen b 132. 

J, 2, 4 = forme fi ni, spécimens b 130, b 131, b 133. 

5-9 — forme y m, spécimens b 134 à b 13b. 
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ce cas un peu triangulaires — sont généralement très serrés, nettement 
insérés, communément droits, rarement inclinés* Le denticule principal 
est toujours dans la moitié distale, un peu en avant des deux tiers de 
l'axe longitudinal, le nombre de denticules étant nettement plus élevé 
(trois à quatre de plus au moins) devant que derrière. 

Je distingue trois formes d'après la différenciation des denticules* 
«m à denticules de hauteur plus ou moins égale et de largeur parfois 
variable; 

/?m à denticule principal bien différencié, nettement plus large et un peu 
plus haut que les autres denticules; 
ym à un à quatre denticules de taille progressivement croissante à Textré^ 
mité antérieure et à denticule principal différencié. 



Fig* 20a* 
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Fig* 21. — Variabilité 

de Spathognathodus steinhocnensis miae n. sub$p„ échantillon 43 de Ce7. 

K 3 = forme am, spécimens b 158, b 160. 

2, i 5 = forme P m r spécimens b 159, b 161, b 162. 

6 — forme y m, spécimen b 163, 


Dans les trois formes les dentîcules sont de taille décroissante à l'extré¬ 
mité distale. Le bord inférieur est plus ou moins rectiligne, parfois concave 
derrière la cavité basale et remontant obliquement vers l'extrémité distale* 
Le bord antérieur est droit ou arrondi et le bord postérieur arrondi* Le 
bord supérieur est parfois nettement arqué derrière le denticule principal. 

Vue supérieure. — L axe longitudinal est nettement courbé, surtout 
derrière la cavité basale et la crête antérieure est parfois un peu décalée. 


Fig. 20 a-b-c, — Variabilité 

de Spathognathodus steinhornensis miae n, subsp,, échantillon 42 de Ce7. 

L 2, 5* 7 = forme «m, spécimens b 139, b 140, b 143, b M5, 

3, 4, 9, 11-15, 17 = forme p m, spécimens b 141, b 142, b 147, b 149 à bl53, 
b 155. 

6, 8. 10, 16, 18, 19 = forme y m, spécimens b H4, b 145, b H6, b 154, b 156, 
b 157* 
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Les lobes sont plus ou moins cordiformes, très développés transversale- 
ment et presque entièrement situés dans la moitié distale. Leur bord 
antérieur est droit, plus ou moins perpendiculaire à la lame et occupe une 
position variant entre peu devant et peu derrière la mi-longueur. La 
largeur maximum se situe environ aux deux tiers de la longueur. Le bord 
postérieur est arrondi et s'effile distalement. Les lobes sont légèrement 
à fortement asymétriques, le plus large se situant toujours du côté exté¬ 
rieur. Un seul spécimen (PI. 5, fig, 9) a une arête sur le lobe extérieur. 

Vue inférieure. — En dessous des lobes, îa cavité basale profonde est 
en forme de coupole et se prolonge par un sillon jusqu'aux deux extré¬ 
mités. 

Remarques. — La variabilité de S. steinhornensis miae est analogue à 
celle de S, steinhornensis eosteinhornensis : cun correspond à ae, fi m à fie, 
ym à ye. 



Fig. 22. Position des lobes 

dans Spathognathodus steinhornensis mine n r subsp„ échantillons 41-43 de Ce~. 

En abscisse, L ; Longueur: 

En ordonnée, D : Extrémité distale; 

M : Mi-longucur; 

— : Bord antérieur des lobes; 

• : Largeur maximale des lobes; 

+ : Bord postérieur des lobes. 

(Voir figure 1 dans le texte.) 
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Le maximum de la variabilité se situe dans la partie «e-/?e dans S. 
steinhornensis eosteinhornensis et dans la partie /3m-ym dans S. stein- 
horncnsis miae (fig. 24 dans le texte). Dans S. steinhornensis eostein- 
hornensis. la forme des lobes est plus variable, généralement moins asymé- 
trique et moins cordiforme. En moyenne le nombre de denticules est plus 
élevé dans S. steinhornensis miae. 

La variabilité de S. steinhornensis remscheidensis est plus étendue. Le 
maximum de la variabilité est entièrement dans la partie yr-^r; le contour 
des lobes, généralement situés plus vers l’avant, est rarement cordiforme. 

Je discute des différences d’avec S. steinhornensis repetitor sous la 
description de cette sous-espèce. 

S. steinhornensis optimus a une crête antérieure plus développée et 
presque tous les lobes dans la moitié antérieure. 

S. steinhornensis miae est proche de S. steinhornensis steinhornensis , 
dans laquelle trois formes peuvent être distinguées (W. Ziegler, 1956, 
pi. 7; P. Carls et J. Gandl, 1969, pl. 19) : a à denticules uniformes, /? 
à denticule principal différencié, y à denticule principal et quelques denti¬ 
cules à l’extémité antérieure différenciés. 

S. steinhornensis steinhornensis se distingue par ses lobes typiquement 
cordiformes et très asymétriques, un lobe semi-ovale et très large et un 
autre, triangulaire et moins large, s’approchant de l’extrémité distale et 
l’atteignant parfois. 

L’axe longitudinal est généralement droit. 

Stratigraphiquement et phylogénétiquement S. steinhornensis miae se 
situe entre 5. steinhornensis optimus et 5. steinhornensis steinhornensis . 

S. steinhornensis miae ressemble beaucoup à la forme décrite sous 
S. steinhornensis Ziegler, W. par G. M. Philip (1965) et provenant de 
la « Coopers Creek Formation » de l’Etat du Victoria d’Australie. G. M. 
Philip et A. Pedder (1967) placent cette « formation » à la base du 
Siegenien sur la base de Spathognathodus sulcatus (Philip, G., 1965). 
G. Klapper (1969) signale la même espèce jusqu’à la limite entre le 
Siegenien (« Gypidula sp. 1 — Davidsoniatrypa Unit » de A. Lenz, 
1966, 1967) et l’Emsien (« Sieberella cf. weberi — Nymphorhynchia 
pseudolivonica Unit » de A. Lenz 1966, 1967). 


Spathognathodus aff. transitans Bischoff, G. et Sannemann, D., 1958 

(Pl. I, fig. 1, 2, 4, 8-13.) 

v p • 1958 Spathognathodus frankenwaldensis n. sp. — G. Bischoff 
et D. Sannemann, pp. 105-106, pl. 13, fig. 6 [non fig. 10, 

11 = Holotype, non fig. 13; = S. primus (Branson, E. B. 
et Mehl, M. G., 1933)]; 

v • 1958 Spathognathodus fundamentatus Walliser. — G. Bischoff 
et D. Sannemann, p. 105, pl. 13, fig. 8, pl. 14, fig. 1-3; 
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v ? 1958 Spathognathodus steinhornensis ZiEGLER. — G. Bischoff 
et D. Sannemann, pp. 106-107, pl. 13, fig. 2, 3, 7, 9; 

1968 Spathognathodus steinhornensis remscheidensis Ziegler. — 
R. Schulze, p. 228, pl. 17, fig. 12; 

p ? 1968 Spathognathodus steinhornensis steinhornensis Ziegler. — 
R. Schulze, pp. 228-229, pl. 17, fig. 13, 16 ?, 20 ?. 

Matériel : 41 spécimens. 

Spécimens figurés : b 164 à b 172. 

Provenance : Sierra de Guadarrama, Cel. 

Description 

Le nombre de denticules varie de 8 à 18, généralement de 10 à 15. Les 
denticules sont triangulaires, faiblement espacés et peu insérés. La lame 
est relativement haute et latéralement épaisse dans les spécimens adultes. 
Les denticules antérieurs sont un peu plus longs et larges, puis les 
tailles sont progressivement décroissantes et souvent jusqu’à l’extrémité 
postérieure. Le denticule principal, nettement situé dans la moitié distale, 
est légèrement différencié par rapport aux denticules voisins, mais est 
moins développé que les denticules antérieurs. Le nombre de denticules 
devant le denticule principal est presque double de celui de ceux situés 
derrière. Le bord supérieur est plus ou moins en pente régulière de 
l’extrémité proximale à l'extrémité distale tandis que le bord inférieur est 
à peu près rectiligne devant la cavité bassale et concave derrière ou 
remontant obliquement vers l’extrémité distale. Le bord antérieur est droit 
ou arrondi et le bord postérieur plus court et généralement plus arrondi. 

Vue supérieure. — L’axe longitudinal est droit dans les petits spéci¬ 
mens et quelque peu courbé à partir de la cavité basale dans les grands. 
Les premiers denticules sont parfois faiblement décalés vers la gauche 
(Pl. I, fig. 1 b) ou vers la droite (Pl. I, fig. 2 b). Les lobes ovales, parfois 
un peu moins arrondis, et développés surtout transversalement, sont 
légèrement à nettement asymétriques et se situent en majeure partie ou 
entièrement dans la moitié distale. (Voir figure 23 dans le texte.) 

Une arête est parfois indiquée sur un ou deux lobes et peut se prolonger 
latéralement sur le denticule principal. 

Vue inférieure. — En dessous des lobes, la cavité basale est en forme 
de coupole, profonde dans de jeunes spécimens, moins profonde dans des 
adultes, et se prolonge par un sillon jusqu’aux deux extrémités. 

Remarques. — Les spécimens figurés sous le nom de S. fundamentatus 
Walliser. O. H., 1957 par G. Bischoff et D. Sannemann (1958) appar¬ 
tiennent certainement à l’espèce décrite ci-dessus. W. Ziegler (1960) et 
O. H. Walliser (1964) ont déjà fait remarquer que ces spécimens sont 
très différents d’Ozarkodina [undamentata (Walliser, O. H., 1957). 

Le spécimen figuré sous le nom de Spathognathodus frankenwaldensis 
n. sp. par G. Bischoff et D. Sannemann (1958, pl. 13, fig. 6) est proba- 



0.5 


I 


1.5 


m m 


Fig. 23. — Position des lobes 

dans Spathognathodus afL transitons Bïschoff* G. et Sànnemann* D*, 1958. 
échantillon 5 de Cel, 

En abscisse, L : Longueur 
En ordonnée, D : Extrémité distale 
M : M ['longueur 
— : Bord antérieur des lobes 
• : Largeur maximale des lobes 
4- : Bord postérieur des lobes 

(Voir figure ï dans le texte.) 


blement identique à S. afL transitans et est assez différent des autres 
spécimens identifiés de la même manière et qui sont tous, LHolotype 
inclus, à placer dans la synonymie de S. primas (Branson, E, B, et Meel, 
M. G., 1933). 

Il existe de grandes affinités entre l'espèce et S * transitans Rischoff, G, 
et Sannemann, D t , 1958 souvent trouvées associées; c'est pourquoi je 
la désigne sous le nom de S. aff. transitans. L’aspect morphologique est 
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quasi identique, à la seule différence près qu’il y a des denticules sur les 
deux lobes de S. transitans comme le montrent, par exemple, G. Bischoff 
et D. Sannemann (1958, pl. 13, fig. 4a, 5c, 8b) et moi-même (PI. I, 
fig. 1 à 3). Aucune valeur spécifique ne peut être accordée à la présence 
de denticules sur les lobes de S. steinhornensis , car ces denticules peuvent 
être tantôt présents et tantôt absents dans une même sous-espèce. De plus, 
on peut reconnaître sur les lobes de S. aff. transitans plusieurs stades 
de développement allant d’une arête peu accusée [les lobes du spécimen 
identifé sous le nom de S. [rankenwaldensis par G. Bischoff et D. Sanne¬ 
mann (1958. pl. 13, fig. 6) montrent une arête se prolongeant latérale¬ 
ment sur le denticule principal; voir également W. Ziegler (1960, 
p. 196)] à des denticules bien formés (Pl. I, fig. 1 à 7). 

Ce développement ne peut être considéré comme ontogénétique, puisque 
les spécimens juvéniles de S. transitans ont des denticules bien diffé¬ 
renciés sur les lobes. Il s’agit peut-être d’une adaptation fonctionnelle dans 
un même assemblage. 

L’association fréquente de S. transitans et de S. aff. transitans , comme 
le montrent G. Bischoff et D. Sannemann (1958), R. Schulze (1968) 
et moi-même, plaide en faveur de leur appartenance à un même assem¬ 
blage. 


Spathognathodus transitans Bischoff, G. et Sannemann, D., 1958 

(Pl. I, fig. 3, 5-7.) 

v * 1958 Spathognathodus transitans n. sp. — G. Bischoff et D. Sanne¬ 
mann, pp. 107-108, pl. 13, fig. 4, 5, 12. 14; 

• 1962 Spathognathodus transitans Bischoff et Sannemann. — O. H. 

Walliser, p. 284, fig. 1, n° 36; 

• 1968 Spathognathodus transitans Bischoff et Sannemann. — R. 

Schulze, p. 230, pl. 16, fig. 1-3; 

• 1969 Spathognathodus transitans Bischoff et Sannemann. — P. 

Carls, p. 342, pl. 2, fig. 18, 19. 

Matériel : 13 spécimens. 

Spécimens figurés : b 173 à b 176. 

Provenance : Sierra de Guadarrama, Cel. 

Remarques. — Les denticules de l’extrémité antérieure, au nombre de 
un à quatre, sont parfois longs, pointus et espacés ( parfois ils le sont 
beaucoup moins); ils sont toujours légèrement décalés vers la gauche ou 
vers la droite par rapport aux denticules suivants. Certains spécimens 
(Pl. I, fig. 7) ont des lobes et la lame dans la moitié distale fort épaissis 
et ressemblent, de ce fait, à Ancyrodelloides trigonica Bischoff, G. et 
Sannemann, D., 1958; d’autres ne présentent pas ou à peine ces carac¬ 
tères (Pl. I, fig. 3) et, à l’exception des denticules sur les lobes, ils 
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correspondent parfaitement aux spécimens décrits ci-dessus sous le nom 
de Spathognathodus aff. transitants* 


Genre Trichonodella Bran son, E, B, et Mehl, M. G., 1948 


Trichonodella excavata (Branson, E. B. et Mehl, M. G., 1933) 

(PL ll p fig, 90 

* 1933 Trickognathus excavata Branson et Mehl. — E, Branson 
et M. G, Mehl, p. 51, pL 3, fig. 35-36, 

Spécimen figuré : b 177, 

Je n'ai qu'un échantillon associé à Spathognathodus inclinatus wurmi 
et S. transi tans. 


Trichonodella symmetrica (Branson, E. B, et Mehl, M, G*, 1933) 

(PL IV, fig. 60 

* 1933 Trichognathus symmetrica Branson et Mehl n* sp. — E. B, 
Branson et M, G. Mehl, p, 50, pL 3, fig. 33-34. 

Spécimen figuré : b 178. 

Cette espèce est l'élément le moins fréquent dans l'assemblage à Spa~ 
thognathodus steinhornensis (moins que 1/10). 


CONCLUSIONS 

Composition des assemblages (= « Statïstische 

Conodonten-Apparate » sensu O, H. Wallîser, 19 64), 

La composition des assemblages (a Conodonten-Apparate » H et J) 
proposés par CL H, Wallïser (1964) se confirme en grande partie. 

Dans les échantillons de Ca2 et de Cei de P. Bultynck et E, Soers 
(1971, p, 3 r fig. 4), tous les éléments de Fassembîage J sont représentés 
à Fexception de Plectosphathodus flexuosus, dont l'absence conduit à 
penser qu'il est remplacé par P. alternatus. 

Au même niveau stratigraphique se trouvent des espèces et sous- 
espèces appartenant à un assemblage du type « Conodonten-Apparat 
H » : Spathognathodus inclinatus wurmû Ozarkodina media, Trichono¬ 
della excavata t Hindeodella equidentata* Une combinaison d’Ozarko¬ 
dina media et Trichonodella excavata avec Spathognathodus transi tan s 
et S , aff. transitans n'est pas exclue. 

Des éléments des « Conodonten-Apparate » H et J sont également 
représentés dans Ce5 et Ce7 comme Font montré P. Bultynck et E. 
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Soers <1971* fig. 5 et 8). Les comptages font supposer que, dans ces 
deux assemblages, les éléments sont distribués de la manière suivante 
par rapport à l'élément spathognathodiforme largement prédominant : 
ozarkodinaeforme (environ 5/10), plectospathodiforme (2 à d/10), 
hindeodellaeforme et neoprioniodiforme (1 à 2/10), tvichonodellaeforme 
{moins que 1/10), 

Considérations d'ordre systématique (para- 

espèces) et stratigraphique 

Spathognathodus steinhornensis eosteinhornensis (Ludlowien Supé¬ 
rieur), 5. remscheidensts (partie inférieure du Gedinnien Inférieur), S. 
steinhornensis repetito r (partie supérieure du Gedinnien Inférieur), S. 
optimus et S. steinhornensis miae n, subsp, {Emsien Inférieur), sont 
considérées comme des sous-espèces de S. steinhornensis. 11 en va de 
meme pour S. cadanensîs et S. steinhornensis buchanensis sensu stricto, 
mais leur validité reste à confirmer. 

Ces sous-espèces embrassent plusieurs formes auxquelles je n attribue 
pas de valeur systématique, sinon chaque sous-espèce aurait une exten¬ 
sion stratigraphique considérable. En conséquence, des formes identiques 
peuvent se présenter à des niveaux stratigraphfques aussi différents que 
le Ludlowien et PEmsien. J'estime préférable de considérer un ensemble de 
formes contemporaines comme une seule sous-espèce et de lier l'iden¬ 
tification spécifique à l'étendue de la variabilité et à l'abondance rela¬ 
tive des différentes formes, 

La description de S. aff. transit ans fait ressortir qu'il sera peut-être 
nécessaire d’élargir îa diagnose originale de S. transit ans pour y inclure 
des formes sans denticules sur les lobes. 
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RESUME 

Spathognathodus steinhornensis eostein ho en en sis, S , steinhornensis 
remscheidensis, S . steinhornensis repetitor , S. steinhornensis miae n. subsp. 
et S . aff. transitans sont décrites en détail. Chaque sous-espèce de S. 
steinhornensis comprend plusieurs formes et pour son identification il est 
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Fig. 24. —' Changement dans les maxima et dans 1 étendue de la variabilité 
dans quelques sous-espèces de Spathognathodus sfeinhomensis ZlEGLER* W +F 1956. 
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nécessaire de connaître T ensemble des formes et leur abondance relative* 
S. inclinâtes wurmi, S , transitans et neuf antres para-espèces, apparte¬ 
nant à des assemblages ( = « Statistische Conodonten-Apparate > sensu 
O. H* WallïSJ£r t 1964) dont l'élément spathognathodiforme est Je plus 
important, sont brièvement discutées. 


ABSTRACT 

Spathogmithodus steinhornensis eosteinhornensis, S. steinhornensis 
remscheidensis, S, steinhornensis repetiior , S. steinhornensis miae n. subsp. 
et S. aff* transitans are described in detail, Each subspecies of S. stein~ 
homensis indu des various forms; for subspecifîc identification ail these 
forms and their frequency must be known. Spathognathodus inclinâtes 
wurmi , S. transitans and nine other form-species belonging to Conodont 
apparatus ( = « Statistische Conodonten-Apparate > sensu O* H. Wal- 
user, 1964) in which the spathognathodiform component is the most 
important are briefly discussed. 


RESUMEN 

Spathognathodns steinhornensis eosteinhornensis, S. steinhornensis 
temscheidensis, S. steinhornensis repetiior f S, steinhornensis miae n, subsp. 
y S. aff* transitans estân descritos en detalle, Cada sub-espede comprende 
varias formas, y para su identificaciôn es necesario conocer el conjunto de 
las formas y su abundanda relativa. S* inclinâtes wurmi, S. transitans y 
nueve otras paraespecies* perteneciendo a ciertas conjuntos ( — « Statis¬ 
tische Conodonten-Apparate > sensi O. H, Wàlliser, 1964) cujo ele- 
mento spathognathodiforme es el mâr importante, seran brevemente discu^ 
tidas. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Planche I 

Tous les spécimens sont représentés au grossissement X 40 
À = vue latérale, B s vue supérieure 

Spathognathodus aft transitant BiscHoff, G, et Sannemànn* D.* 1958 
Fig. 2 f 4, 10, 12, Spécimens b 165, b 166, b 169, b 171, échantillon 5 de Cel* 

Fig, î, 8 , 9 * 11 , 13, Spécimens b 164, h 167, b 168, b 170, b 172, échantillon 6 de Cel, 

Spathognathodus transit ans Bischoff, G. et Sannemann, D., 1958 
Fig. 3. — Spécimen b 173, échantillon 6 de Cel. 
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Fig. 5, 7. — Spécimen b 174, b 176, échantillon 5 de Cel. 
Fig. 6. — Spécimen b 175, échantillon S de Cel. 


Planche II 

Tous les spécimens sont représentés au grossissement X 40 
À — vue latérale, B = vue supérieure 

Spathognathodus inclinâtes wurmi Bïschoff, G. et Sannemann, D., 1958 
Fig, L — Spécimen b 28, échantillon 12 de Cel. 

Fig, 2. Spécimen b 29, échantillon 16 de Cel. 

Fig. 10. Spécimen b 30, échantillon 31 de Ce5. 

Fig. 12, — Spécimen b 31, échantillon 3T de Ce5. 

Fig. 13. — Spécimen b 32, échantillon 32 de Ce5. 

Ligonodirta cf. etegans WallisEr, O. H. r 1964 
Fig. 3, — Spécimen b 12, échantillon 17 de Cel. 

Ozarkodina media Walliëer, O, H>, 1957 
Fig. 4. — Spécimen b 16, échantillon 16 de Ceî. 

Fig. 5. — Spécimen b 17, échantillon 12 de Ceî. 

Fig. 6, 7. — Spécimens b 18, b 19, échantillon 7 de Cel. 

Fig. 8. — Spécimen b 20. échantillon 6 de Cel. 

Ttichonodella exçavata (Branson, E. B. et Mehl, M, G„ 1933) 

A = vue antérieure, B = vue postérieure 

Fig. 9. — Spécimen b 177, échantillon 8 de Cel. 

Neoprioniodm excavaûus (Branson, E, B, et Mehl, JML G., 1933) 

A = vue intérieure, B — vue extérieure 

Fig. IL — Spécimen b 15, échantillon 32 de Ce5, 


Planche III 

Tous les spécimens sont représentés au grossissement X 40 
Fig. 1-7, 15-24. — A ~ vue supérieure, B, C = vues latérales. 

Fig. 8-14, — A = vue latérale, B = vue supérieure, 

Spathognathodus steirthornensis r epetitor Carls, P, et Gandl, J,, 1969 
Fig, 1-7. — Forme a r, spécimens b 86 à b 92 , échantillon 6 de CeL 
Fig, 843. — Forme y r, spécimens b 93 à b 96, échantillon 6 de CeL 
Fig, 12-14, — Forme $ r, spécimens b 97 à b 99, échantillon 6 de Cel. 

Fig. 15, — Forme £ r, spécimen b 100, échantillon 5 de Cel. 
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Fig. 17-20, 22* Forme n, spécimens b 102 à b 105, b 107, échantillon 15' de Gel. 

Fig. 16, 21, 23. — Forme 8 r, spécimens b 101, b 106, échantillon I5 f de Cel; spécimen 
b 108, échantillon 15 de Cel. 

Fig, 24. — Forme y r, spécimen b 109, échantillon 15 de Cel. 

Planche IV 

Tons les spécimens sont représentés au grossissement X 40 

Eléments de l'assemblage à Spathognothodus steinhornensis repetitor 
Carls, P, et Gandl, J,, 1969 

^ Spathognathodus steinhornensis repetitor 

Fig. 1 T 4. 5, — Forme 5 r, spécimen b 110, échantillon 12 de Cel; spécimens b 113, 
b 114, échantillon 14 de Cel. 

Fig. 2. Forme P* r, spécimen b 111, échantillon 12 de Ce h 
Fig. 3. Forme u r, spécimen b 112, échantillon 14 de Cel. 

— Trichonodella symmeldca (Branson, E. B, et Mehl, M. G„ 1933) 

Fig. 6, -— Spécimen b 178, échantillon 6 de Cel. 

— Neoprioniodus bicurvatos (Branson, E. B. et Mehl, M. G., 1933) 

Fig. 7. ■— Spécimen b 13, échantillon 6 de Cel. 

Qzarkodina typîca denckmannt Ziegler, W„ 1956 
Fig. 8, Spécimen b 21, échantillon 6 de Cel. 

Fig, 9, Spécimen b 22 r échantillon 12 de Cel. 

Fig. 10. Spécimen b 23, échantillon 14 de Cel. 

— Pleclospathodns .alternatits Waluser, O. 1964 
Fig. IL Spécimen b 27, échantillon 6 de Cel. 

— Hindeodella priscilla Staiiffer, C. R., 1938 
Fig, 12, — Spécimen b 10, échantillon 7 de Cel, 

Quelques éléments de l'assemblage à Spaihognathodus steinhornensis miae n. subsp. 

Spaihognathodus steinhornensis miae n, subsp. 

Fig. 13. — Forme ym, spécimen b 156, échantillon 42 de Ce7. 

Fig, 14, *—■ Forme /3 m. spécimen b 151, échantillon 42 deCe7. 

— Ozarkodirta typiea denckmanni Ziegler, W„ 1956 t .. 

Fig. 17, 20. ■—■ Spécimens b 24, b 26, échantillon 41 de Ce7. 

Fig, 19, — Spécimen b 25, échantillon 42 deCe7, 

Hindeodeüa priscilla Staufeer, C. R.. 1938. 

Fig, 18, — Spécimen b 11, échantillon 42 de Ce7, 
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-— Neoprioniodus bicucvatus (Branson, E. B. et Mehl, M. G., 1933) 

Fig. 16. — Spécimen b 14, échantillon 41 de Ce7. 

? — Ligonodina sp. 

Fig. 15. —■ Spécimen b 179, échantillon 41 de Ce7. 

Planche V 

Tous les spécimens sont représentés au grossissement X 40 
A, C = vues latérales, B = vue supérieure 

Spathognathodus steinhornensis miae n. subsp. 

Fig. 1. — Forme pm, spécimen b 130, échantillon 41 de Ce7. 

Fig. 2. — Forme a m, spécimen b 158, échantillon 43 de Ce7. 

Fig. 3. Forme Pm, spécimen b 159, échcintillon 43 de Ce7. 

Fig. 4. — Forme a m, spécimen b 140, échantillon 42 de Ce7. 

Fig. 5. — Forme 7 m, spécimen b 144, échantillon 42 de Ce7. 

Fig. 6. — Cf. forme <*m, spécimen b 132, échantillon 41 de Ce7. 

Fig. 7. Forme Y m, spécimen b 136, échantillon 41 de Ce7. 

Fig. 8. Forme P m, spécimen b 133, échantillon 41 de Ce7. 

Fig. 9. *— ? Forme P m, spécimen b 162, échantillon 43 de Ce7. 

Fig. 10. -— Forme P m, spécimen b 153, échantillon 42 de Ce7. 

Fig. 11. — Forme P m, spécimen b 153, échantillon 42 de Ce7, holotype. 

Fig. 12. — Forme y m, spécimen b 137, échantillon 41 de Ce7. 

Fig. 13. — Forme y m, spécimen b 163, échantillon 43 de Ce7. 

Fig. 14. Forme y m, spécimen b 157, échantillon 42 de Ce7. 





